
Le collectif « Bien vivre à Labeuvrière » ne lâche rien, tracte et adhère, avec
d'autres collectifs, au Priartem
L'arrivée programmée d'une antenne relais SFR sur un terrain privé de la commune a bouleversé le
quotidien de tout un quartier, et plus particulièrement de plusieurs riverains totalement hostiles à ce
projet à proximité des maisons. ...

Un collectif « Bien vivre à Labeuvrière » s'est créé, une réunion publique avec un représentant de SFR n'a
rien donné, le maire a été poursuivi en justice par l'opérateur et le collectif a émis l'idée de fédérer les
collectifs de la région.

Aujourd'hui, le Priartem, association qui milite pour la réglementation des implantations d'antennes, a pris
les choses en main en créant des groupes de travail et en mutualisant les efforts de chacun. Le collectif
labeuvriérois n'est plus seul à agir. Il peut compter sur Priartem dont les moyens humains et financiers ont
notamment permis de réaliser des mesures d'ondes électromagnétiques sur le terrain il y a quelques jours.
Les résultats sont plutôt rassurants et compréhensibles. Aucune antenne n'est encore installée à
Labeuvrière. Les ondes perçues sont issues des poteaux plantés à Lapugnoy et Chocques. Les membres du
collectif ont capté des taux d'émission de 0,2 V/m (1). On est loin de la norme des 41 à 61 V/m mais les
membres du collectif ne veulent surtout pas en arriver là. Ils évoquent un seuil de 41 V/m à partir duquel
« on ressent la chaleur ». Le but est de réussir à faire comprendre qu'une installation d'antenne éloignée des
habitations et qui n'émet pas plus de 0,6 V/m dans les rues du village peut satisfaire tout le monde.

Jean-Louis Dessaint est délégué départemental du Priartem. Il s'est intéressé à la question des ondes
téléphoniques quand il a vu se monter une antenne dans le clocher de la Gorgue, à 100 m de l'école qu'il a
dirigée. Aujourd'hui, il apporte son expérience au collectif de Labeuvrière : « On a la volonté de fédérer les
collectifs. Il y en a 29 à l'heure d'aujourd'hui. Et chaque collectif nourrit la réflexion. » Sur le secteur, Beuvry
et Labeuvrière, font partie des collectifs rattachés. Avec le Priartem, ils ont accès à des experts, des avis
scientifiques. Des groupes de travail ont ainsi été créés sur les mesures, sur le PLU, pour devancer les
tentatives d'approche des opérateurs, sur la rédaction d'une charte ou encore sur de l'aide aux collectivités
et aux maires souvent au coeur du conflit.

Le collectif local, de son côté, reste actif. Des affiches ont été accrochées en des points stratégiques du
village. D'autres, plus grandes, vont être placardées prochainement. Des opérations de tractage sont
programmées sur des manifestations ciblées. Les membres les plus actifs du collectif comptent également
organiser une réunion publique avec Bruno Lefebvre, responsable environnement SFR. Le collectif s'est
rapproché du technicien à plusieurs reprises. Une solution alternative pourrait être envisagée mais tout
reste de l'ordre du conditionnel. •

M. B.

(1) Volt par mètre.
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